
Es-tu oui ou  non le Messie ? 

Lors d’un de ses passages à Jérusalem, Jésus a eu des sérieuses difficultés avec ceux que l’apôtre Jean 

identifie comme « les juifs », appellation qui ne désigne certainement  pas la population en générale 

mais un groupe de juifs qui s’opposait à Jésus. À cette occasion on lui demande d’être clair : es-tu oui  

ou non le Messie (Jean 10.24) ? La réponse de Jésus va bien plus loin : « le Père et moi, nous sommes 

un » (Jean 10.30). Pour être clair, c’était clair ! 

Le véritable enjeu ne semble pas être celui de savoir qui est Jésus. À ce stade de son ministère tout le 

monde (ou presque) s’était déjà fait une idée fixe sur lui, les uns disant qu’il venait de Dieu, les autres 

affirmant le contraire.  

En effet, peu importait ce que Jésus faisait ou ce qu’il disait, ceux qui l’avaient classé comme étant un 

usurpateur et trompeur ne voulaient pas changer d’avis. D’ailleurs, Jésus va même leur dire un jour : 

« Vous étudiez les Écritures parce que vous pensez avoir par elles la vie éternelle. Ce sont elles qui 

rendent témoignage à mon sujet ! et vous ne voulez pas venir à moi pour l’avoir ! » (Jean 5.39-40). Ils 

étaient les connaisseurs des Ecritures mais, puisque leur idée était déjà faite, ça ne servait à rien. 

Jésus va leur dire d’ailleurs pourquoi :  « Pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage ? Parce que 

vous ne pouvez pas écouter ma parole. » (Jean 8.43).   

Sans entrer dans le comment du pourquoi, ce qui est vrai c’est que, une fois que nous nous sommes 

fait une idée sur quelque chose ou sur quelqu’un nous revenons difficilement sur notre position. La 

chose a été définie dans notre esprit, validée par notre cerveau, fixée dans nos pensées. Et puisque 

de toutes façons entre moi et moi-même j’ai toujours raison, c’est comme si je prenais une photo 

instantanée de quelqu’un ou de quelque chose et que cette image -là, restait la seule image ou idée 

acceptable et possible à ce sujet. Les ennemis de Jésus se trouvent dans cette situation-là, ne voulant 

même plus entendre autre chose que leurs propres convictions. « Es-tu oui  ou non le Messie ? ». 

Alors que la question était adressée à Jésus, la réponse ne dépendait pas de lui. Il avait en effet déjà 

déclaré sa divinité. Ses œuvres témoignaient qu’il venait de Dieu.  

Jésus, qui veux-tu être dans ma vie ? Que veux-tu de moi et avec moi ?   Je pense que, encore une 

fois, la question ne se trouve pas du côté de Jésus, mais de mon côté. Et le défi auquel je suis 

confronté est celui d’accepter que la façon dont je le connais maintenant n’est pas la seule ni 

l’unique possible ; je dois reconnaître que l’expérience chrétienne vécue jusqu’aujourd’hui doit être 

subordonnée à la révélation que la Bible donne du Christ, même si je n’ai pas trop envie d’entendre 

ce qu’elle a à me dire ; je dois reconnaître qu’avec Jésus je ne peux me contenter de l’idée que je me 

suis faite de lui il y a 10, 5, 3 1 an ou même de l’idée que je m’en suis fait la semaine dernière ! 

Es-tu oui ou non le Messie ? Les paroles résonnent dans ma tête, me remplissent, se transforment et 

reviennent à mon esprit différentes, interpellantes, dérangeantes, plus que comme un défi (quoi 

que), comme une invitation de Jésus me répondant : qui  veux-tu que je sois vraiment dans ta vie ? 

 


